
 

Visite de l’ENS d’Architecture de Clermont, 15 mars 2017 

Ce mercredi 15 mars nous sommes 22 à l’entrée de l’ancien hôpital Sabourin pour une visite, sous la houlette de 

Madame Doutre, de l’ENS d’architecture de Clermont-Ferrand, l’une des 20 écoles formant le réseau français des 

écoles d’architecture. Dans la nouvelle région AURA,  elles sont quatre, à Clermont, Lyon, Saint Etienne et Grenoble 

ce qui provoque quelque compétition entre elles. 

L’hôpital d’origine, sanatorium, a été crée en 1932/34. Il a fonctionné 

jusque vers 1997/98. A deux doigts d’être démoli en 2000 ce bâtiment 

de 100x10/12mètres a été sauvé par le classement de ses structures à 

l’inventaire des Monuments Historiques. Un investissement de 32 

millions d’euros a permis, en conservant surtout sa façade sud si 

caractéristique, de le mettre aux normes actuelles, de créer des lieux 

de rencontre, et d’y installer, en septembre 2015, l’Ecole Nationale 

d’Architecture de Clermont-Ferrand, créee en 1970, située 

préalablement à la Halle aux Blés, puis boulevard Côte Blatin. 

Dans ses 4 étages, plus 2 inférieurs, et une terrasse, étudient actuellement 587 étudiants. Le recrutement se fait sur 

dossier après le bac, couplé à un entretien. Environ 1 postulant sur 10 est retenu. Un accès est possible pour les 

bac+2. Le coût actuel des études est de 450 à 650€ par an, 

suivant l’année d’études, ce qui est très loin de couvrir les frais 

réels de fonctionnement, qui le sont grâce à des subventions 

diverses. Il y a environ 100 enseignants, 20  à temps plein, et 

une quarantaine d’administratifs. 

Le cycle d’études est dit LMD : 1er cycle d’initiation, niveau 

licence (« L »), puis un deuxième cycle conduisant au diplôme 

d’architecte, niveau master (« M »), ces deux niveaux visant à 

donner une culture architecture, et enfin un 3ème niveau, d’un 

an dont notre guide est en charge, cycle pratique approfondi traitant de la maitrise d’œuvre, de l’économie de projet 

et des normes, niveau doctorat (« D »). 

Les débouchés pour les étudiants sont très variables d’une année à l’autre, dépendant beaucoup des opportunités 

du marché. L’ENSA a noué des partenariats, entre autres avec Polytech (formation combinée architecture/ingénieur 

du bâtiment). 

La visite nous permet de voir la fameuse façade sud, puis la 

très belle vue que l’on a depuis la terrasse du 5ème étage. 

Un regret cependant, la présence du forum Pôle Emploi et 

un « rendu d’examens » limitent nos possibilités de visite, 

notamment des salles de travail et des maquettes. Nous 

quittons ce bâtiment avec un œil nouveau, tourné vers 

l’avenir et non plus vers les souffrances. 


